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HEUREUSE NOMINATION

Nous offrons nos sincères et res-
pectueuses félicitations au Très
Révérend M. F.-X. Belley, curé de
la cathédrale, qui vient d'être nom-
Ié VICAIRE GÉNÉRAL du diocèse.

Son passage en cette maison, en
qualité (le directeur du Petit Sénui.
nlaire, a laissé des souvenirs toîu-
jours vivaces. Le diocèse, théâtre
bien autrement vaste où il est
appelé maintenant à exercer son
dévouement, aura, lui aussi, "de
quoi se rappeler" : l'avenir le prou-
vera bien.

Lundi, Monsieur le grand vicai-
re a bien voulu venir célébrer la
messe de communauté au Séininai-
re.

A< nultos annos

TAXIL VS UN CANADIEN
Eh bien, il ne manquait plus que

cel% !
GJdst facile de conserver sa saln-

té, lorsqu'à tout instant, en ce rè-
gne du journalisme, il nous arrive
de toutes parts les nouvelles pro-
pres à ébranler le système nerveux
le plus solide!

Voici la plus récente de ces his-
toires à faire dresser les cheveux
sur la tête, à faire vieillir, en cinq
minutes, de dix ans au moins.

M. L. Taxil, dans la Revue me'n-
svelle (suppl. du "Diable au XIXe
Siècle") lu mois d'avril, s'occupe
de lun (le nos écrivains et le
désigne ainsi : "uin nonmné ......
............. , bon frère troi.s-points."
Plus loin, c'est "le F.. -. .............
. ...."et "sn patron supr1me,1
sire Lemmîi." Est-ce assez renver-
sant !

Nous n'avons pas besoin de dire
que nous nous refusons absolument
à croire queM . ............ est franc-
maçon, et c'est pali: nous un grand
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plaisir que de le défendre contre
cette odieuse imputation.

M. ............ , nous en sommes
sûr, va opposer une dén gation
énergique à M. Taxil, et réclamer
de lui une rétractation con plète.

Quant à celui-ci, nous ne lui vou-
lons assurément que du bien: en
effet, quelque répréhensible qu'il
ait été autrefois, nous ne voyons
en lui, actuellement, quunî vaillant
soldat de l'arinée anti-maçonni-
(lue.

Mais, enfin, nous désirons vive-
ment que, luis en mesure de justi-
fier son langage injurieux pour no-
tre compatriote, il ait la confusion
d'avouer qu'il est absolument inca-
pable (le fournir la moindre preuve
de l'exactitude de son assertion.

Et qu'on le remarque bien, ce
n'est pas précisément une accusa-
tion (lirecte qlue porte M. Taxil ; if
semble plutôt parler (le l'affiliation
de M....... ...... à la franc-mnaçon-
nerie comme d'une chose connue.
Et voilà ce qui rend l'imputation
plus grve ; voilà pouîrquoi M. ......
.......... Va certainement se hâter
d'exiger la réparation d honneur
qui lui est (lue.

Sous avons applaudi M. Chap-
man, lorsqu'il a mis à la pla-
ce convenable, <Ilns la galerie de
nos écrivains,un poète dont on avait
bien surfait la valeur : mais M.
Chapman prouvait à mesure la
justesse de ses critiques.

Eh bien, il faudra que M. Taxil
donne ses preuves, lui aussi. Or,
nous espérons bien qu'il ne pourra
le faire, et qu'il devra avouer qu'il
a parlé à la légère.

S'il a lu certains écrits que M.
.............. a publiés à une cer-
taine époque, il pourra, il est vrai,
i nvoquer lescirconstancesatténuai-
tes. Plus d'une fois, dira-t-il, M.
............. a parlé des ministres de
Dieu et (les choses saintes d'un ton
point trop respectueux, d'un ton
qui laissait à désirer, d'un ton qui
n'était pas absolument celui d un
fils très dévoué de l'Eglise catholi-
que.

Nous admettons que (le cette
façon M. ............. a doillié prise
jusqu'à un certain point. Mais l'ac-
cusation d'appacrtentir à la satani-
que franc-maçonnerie est d'une
telle gravité, qu il faut des raisons
bien autrement positives (lue cel-
les-là, pour la justifier.

Done :
10 Que M. ............ nie!
20 Que M. Taxil >rouve ou se

rétracte!
OmiN18.

ANNIVERSAIRE DE L'INSTAL-
LATION DE S. G. MOR L'E-

VEQUE DE CHICOU-
TIMI

La fête a commencé le mercredi soir. 30 mai.
A 4 h. P. M.. MM. les prêtres, les séminaris-
teset les élèves ont successivement présenté à
Monseigneur leurs hommages et leurs souhaits
de bonne féte.

Dans la soirée, eut lieu, dans la grande salle
du Séminaire, la séance dramatique et musicale
que nous avons annoncée sur notre dernier
numéro.

L'auditoire était nombreux. Il l'aurait été
bien davantage, si la Cie du Chemin de fer Q.
& L. S.-J., cédant à une défiance probablement
exaigérée, n'avait contremandé le train spécial
qu'elle avait fait annoncer, le dimanche pré-
c&dent, dans les paroisses du Lac Saint-Jean.-
Au clergé de Chicoutimi s'étaient joints,
dans l'assistance, MM. les abbés R. Boi-
ly, M.-E. Roy, H. Kéroack, J. Sirois, A. Gau-
dreault, G. Bilodeau, Ed. Boily et L.-G. Le-
clerc.

Nos acteurs ont répété Les Piastres Rougs
avec un succès plus grand encore qu'.un mois
d'avril, quelque diflieile que cela p ût être. Il
n'y a pas d'exagération à afliriner que tout a
été parfait du commiencement à la fin ;
l'on n'aurait trouvé à reprendre que quelques
minuties et en très petit nombre. Enfin, des
connaisseurs nous (lisent qu'ils ne voient pas ticom-
ment on pourrait faire mieux.

La comédie-vaudleville de Labiche, Soufflez-
,noi dane l'Sil, a été enlevée. Cela, c'est aisé à
croiue, quand on nomme M. Rivard et no:re
confrère, M. J. Bergeron, qui l'ont interprétée.

La musique n'a pas fait contraste avec le res-
te. L'Union Sacinte-Cécile nous a fait goûter du
plus en plus La yuietéfrançaise, Moreau, quo
nous entendions pourtant pour lic troisiemue
fois. MM. Ths Tremnblay, sr, et Alph. Huard
ont fort bien rendu le duo vocal Premtier duel,
Trojelli. Quant à la fanfare, elle a été fidèje à
elle-même.

Done brillant succès sur toute la ligne.
Le lendemain, 31 mai, inesse poutiticale très

solecneile à la cathédrale. C'est ait dînier qui
la suivit, à l'évêché, que Monseigneur uinonça
la nominatioi de M. le G. V. Belley, dont nous
parlons ailleurs.

Quant au grand congé de rigueur en pareille
circonstaice, nous l'avons réservé pour lexcur-

sion1 au Lac SaiutaJeui ; et l'uu de nos corres-

pondants va prouver que cette destination a
eté pariaiteient reiiipiie.

o.

SEANCE ACADÉMIQUE
bimiainche soir, MM. les prêtres et ecclésias-

tiques du Séiminicîre, ainsi que quelques cito-
yens, se rendaieit à notre invitation, et vou-
laient bien honorer de leur présence la deuxiè-
tue séance semestrielle de s'Acadéilie suint-
François de Sales. La séance était à peu près
iniitime.

Uu air magistral, un air de légitime satisfac-
tion régnait parii MM. ses ica,énmiiens ran-

gés ci demîi-cerelc sur le théâtre.
La fanfare,sous l'habile direction de M. l'ab-

bé Chéiard, commença à charmer l'auditoire,
et souleva de longs apptlaumdisseinents qu'inter-
rompit le président de l'Académie, M. Uldéric
Trembliay. Perndant une demi-heure M. le

présidlent tint l'atssitniiice sous le charme, par


